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Recommendation 191 

RECOMMENDATION CONCERNING THE 
REVISION OF THE MATERNITY PROTECTION 

RECOMMENDATION, 1952 

The General Conference of the International Labour Organization, 
Having been convened at Geneva by the Governing Body of the 

International Labour Office, and having met in its 88th Session on 
30 May 2000, and 

Having decided upon the adoption of certain proposals with regard to 
maternity protection, which is the fourth item on the agenda of the 
session, and 

Having determined that these proposals shall take the form of a 
Recommendation supplementing the Maternity Protection 
Convention, 2000 (hereinafter referred to as “the Convention”), 

adopts this fifteenth day of June of the year two thousand the following 
Recommendation, which may be cited as the Maternity Protection 
Recommendation, 2000. 

MATERNITY LEAVE 

1. (1) Members should endeavour to extend the period of maternity leave 
referred to in Article 4 of the Convention to at least 18 weeks. 

(2) Provision should be made for an extension of the maternity leave in the 
event of multiple births. 

(3) To the extent possible, measures should be taken to ensure that the 
woman is entitled to choose freely the time at which she takes any non-
compulsory portion of her maternity leave, before or after childbirth. 

BENEFITS 

2. Where practicable, and after consultation with the representative 
organizations of employers and workers, the cash benefits to which a woman is 
entitled during leave referred to in Articles 4 and 5 of the Convention should be 
raised to the full amount of the woman’s previous earnings or of such of those 
earnings as are taken into account for the purpose of computing benefits. 

3. To the extent possible, the medical benefits provided for in Article 6, 
paragraph 7, of the Convention should include: 
(a) care given in a doctor’s office, at home or in a hospital or other medical 

establishment by a general practitioner or a specialist; 
(b) maternity care given by a qualified midwife or by another maternity service 

at home or in a hospital or other medical establishment; 

(c) maintenance in a hospital or other medical establishment; 
(d) any necessary pharmaceutical and medical supplies, examinations and tests 

prescribed by a medical practitioner or other qualified person; and 

(e) dental and surgical care. 
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 Recommandation 191 

RECOMMANDATION CONCERNANT 
LA RÉVISION DE LA RECOMMANDATION 

SUR LA PROTECTION DE LA MATERNITÉ, 1952 

La Conférence générale de l’Organisation internationale du Travail, 
Convoquée à Genève par le Conseil d’administration du Bureau 

international du Travail, et s’y étant réunie le 30 mai 2000, en sa 
quatre-vingt-huitième session; 

Après avoir décidé d’adopter diverses propositions relatives à la protection 
de la maternité, question qui constitue le quatrième point à l’ordre du 
jour de la session; 

Après avoir décidé que ces propositions prendraient la forme d’une 
recommandation complétant la convention sur la protection de la 
maternité, 2000 (ci-après dénommée «la convention»), 

adopte, ce quinzième jour de juin deux mille, la recommandation ci-après, qui 
sera dénommée Recommandation sur la protection de la maternité, 2000.  

CONGÉ DE MATERNITÉ 

1. (1)  Les Membres devraient s’efforcer de porter la durée du congé de 
maternité visé à l’article 4 de la convention à dix-huit semaines au moins.  

(2)  Une prolongation du congé de maternité devrait être prévue en cas de 
naissances multiples.  

(3)  Autant que possible, des mesures devraient être prises pour que la 
femme puisse exercer librement son choix en ce qui concerne le moment auquel 
elle entend prendre la partie non obligatoire de son congé de maternité, avant ou 
après l’accouchement.  

PRESTATIONS 

2. Chaque fois que cela est réalisable, les prestations en espèces auxquelles 
la femme a droit pendant le congé auquel se réfèrent les articles 4 et 5 de la 
convention devraient être portées, après consultation des organisations 
représentatives des employeurs et des travailleurs, à un montant égal à la totalité 
de son gain antérieur ou du gain tel que pris en compte pour le calcul des 
prestations.  

3. Les prestations médicales visées à l’article 6, paragraphe 7, de la 
convention devraient, dans la mesure du possible, comprendre: 
a) les soins donnés par un médecin généraliste ou spécialiste à son cabinet, à 

domicile, à l’hôpital ou dans un autre établissement de soins; 
b) les soins de maternité donnés par une sage-femme diplômée ou par d’autres 

services de maternité aussi bien à domicile qu’à l’hôpital ou dans un autre 
établissement de soins; 

c) le séjour dans un hôpital ou un autre établissement de soins; 
d) toutes fournitures pharmaceutiques et médicales, analyses et examens 

nécessaires, lorsqu’ils sont prescrits par un médecin ou une autre personne 
qualifiée; 

e) les soins dentaires et chirurgicaux. 
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FINANCING OF BENEFITS 

4. Any contribution due under compulsory social insurance providing 
maternity benefits and any tax based upon payrolls which is raised for the 
purpose of providing such benefits, whether paid by both the employer and the 
employees or by the employer, should be paid in respect of the total number of 
men and women employed, without distinction of sex. 

EMPLOYMENT PROTECTION AND NON-DISCRIMINATION 

5. A woman should be entitled to return to her former position or an 
equivalent position paid at the same rate at the end of her leave referred to in 
Article 5 of the Convention. The period of leave referred to in Articles 4 and 5 of 
the Convention should be considered as a period of service for the determination 
of her rights. 

HEALTH PROTECTION 

6. (1) Members should take measures to ensure assessment of any 
workplace risks related to the safety and health of the pregnant or nursing woman 
and her child. The results of the assessment should be made available to the 
woman concerned. 

(2) In any of the situations referred to in Article 3 of the Convention or 
where a significant risk has been identified under subparagraph (1) above, 
measures should be taken to provide, on the basis of a medical certificate as 
appropriate, an alternative to such work in the form of: 
(a) elimination of risk; 
(b) an adaptation of her conditions of work; 
(c) a transfer to another post, without loss of pay, when such an adaptation is 

not feasible; or 
(d) paid leave, in accordance with national laws, regulations or practice, when 

such a transfer is not feasible. 

(3) Measures referred to in subparagraph (2) should in particular be taken 
in respect of: 
(a) arduous work involving the manual lifting, carrying, pushing or pulling of 

loads; 

(b) work involving exposure to biological, chemical or physical agents which 
represent a reproductive health hazard; 

(c) work requiring special equilibrium; 
(d) work involving physical strain due to prolonged periods of sitting or 

standing, to extreme temperatures, or to vibration. 
(4) A pregnant or nursing woman should not be obliged to do night work if 

a medical certificate declares such work to be incompatible with her pregnancy 
or nursing. 

(5) The woman should retain the right to return to her job or an equivalent 
job as soon as it is safe for her to do so. 
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FINANCEMENT DES PRESTATIONS 

4. Toute cotisation due dans le cadre d’une assurance sociale obligatoire 
prévoyant des prestations de maternité et toute taxe calculée sur la base des 
salaires et perçue aux fins de fournir de telles prestations, qu’elles soient payées 
conjointement par l’employeur et les salariés ou par l’employeur uniquement, 
devraient être payées d’après le nombre total de salariés, sans distinction de sexe.  

PROTECTION RELATIVE À L’EMPLOI ET NON-DISCRIMINATION 

5. La femme devrait avoir le droit de reprendre son travail au même poste 
ou à un poste équivalent rémunéré au même taux à l’issue du congé visé à 
l’article 5 de la convention. La période du congé visé aux articles 4 et 5 de la 
convention devrait être considérée comme une période de service aux fins de la 
détermination de ses droits.  

PROTECTION DE LA SANTÉ 

6. (1)  Les Membres devraient prendre des mesures en vue d’assurer 
l’évaluation de tout risque que peut comporter le lieu de travail pour la sécurité et 
la santé de la femme enceinte ou qui allaite et de son enfant. Les résultats de cette 
évaluation devraient être communiqués aux femmes concernées.  

(2)  Dans toute situation visée à l’article 3 de la convention ou lorsqu’il a été 
établi qu’il existe un risque significatif tel que visé au sous-paragraphe (1), des 
mesures devraient être prises afin de fournir, le cas échéant sur présentation d’un 
certificat médical, une alternative, à savoir: 

a) l’élimination du risque; 
b) l’adaptation de ses conditions de travail; 
c) un transfert à un autre poste, sans perte de rémunération, lorsqu’une telle 

adaptation n’est pas réalisable; 
d) un congé rémunéré accordé conformément à la législation et à la pratique 

nationales, lorsqu’un tel transfert n’est pas réalisable.  
(3)  Les mesures visées au sous-paragraphe 2 devraient être prises en 

particulier en ce qui concerne: 

a) tout travail pénible obligeant à lever, transporter, tirer ou pousser des 
charges manuellement; 

b) tout travail exposant la femme à des agents biologiques, chimiques ou 
physiques susceptibles d’être dangereux pour ses fonctions reproductives; 

c) tout travail faisant particulièrement appel au sens de l’équilibre; 
d) tout travail exigeant un effort physique, du fait d’une station assise ou 

debout prolongée, de températures extrêmes ou de vibrations.  
(4)  Une femme enceinte ou qui allaite ne devrait pas être astreinte à un 

travail de nuit lorsqu’il a été établi par un certificat médical qu’un tel travail est 
incompatible avec son état.  

(5)  La femme devrait conserver le droit de reprendre le travail au même 
poste ou à un poste équivalent, dès que son retour ne comporte plus de risque 
pour sa santé. 
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(6) A woman should be allowed to leave her workplace, if necessary, after 
notifying her employer, for the purpose of undergoing medical examinations 
relating to her pregnancy. 

BREASTFEEDING MOTHERS 

7. On production of a medical certificate or other appropriate certification 
as determined by national law and practice, the frequency and length of nursing 
breaks should be adapted to particular needs. 

8. Where practicable and with the agreement of the employer and the 
woman concerned, it should be possible to combine the time allotted for daily 
nursing breaks to allow a reduction of hours of work at the beginning or at the 
end of the working day. 

9. Where practicable, provision should be made for the establishment of 
facilities for nursing under adequate hygienic conditions at or near the workplace. 

RELATED TYPES OF LEAVE 

10. (1) In the case of the death of the mother before the expiry of postnatal 
leave, the employed father of the child should be entitled to take leave of a 
duration equal to the unexpired portion of the postnatal maternity leave. 

(2) In the case of sickness or hospitalization of the mother after childbirth 
and before the expiry of postnatal leave, and where the mother cannot look after 
the child, the employed father of the child should be entitled to leave of a 
duration equal to the unexpired portion of the postnatal maternity leave, in 
accordance with national law and practice, to look after the child. 

(3) The employed mother or the employed father of the child should be 
entitled to parental leave during a period following the expiry of maternity leave. 

(4) The period during which parental leave might be granted, the length of 
the leave and other modalities, including the payment of parental benefits and the 
use and distribution of parental leave between the employed parents, should be 
determined by national laws or regulations or in any manner consistent with 
national practice. 

(5) Where national law and practice provide for adoption, adoptive parents 
should have access to the system of protection offered by the Convention, 
especially regarding leave, benefits and employment protection. 
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(6)  La femme devrait, le cas échéant, avoir la possibilité de s’absenter de 
son poste de travail, après en avoir informé son employeur, pour se soumettre à 
des contrôles médicaux en relation avec sa grossesse.  

MÈRES QUI ALLAITENT 

7. Sur présentation d’un certificat médical ou autre attestation appropriée, 
telle que déterminée par la législation et la pratique nationales, le nombre et la 
durée des pauses d’allaitement devraient être adaptés aux besoins particuliers.  

8. Lorsque cela est réalisable, avec l’accord de l’employeur et de la femme 
concernée, les pauses quotidiennes d’allaitement devraient pouvoir être prises en 
une seule fois sous la forme d’une réduction globale de la durée du travail, au 
début ou à la fin de la journée de travail.  

9. Lorsque cela est réalisable, des dispositions devraient être prises en vue 
de la création de structures pour l’allaitement des enfants dans des conditions 
d’hygiène adéquates sur le lieu de travail ou à proximité.  

TYPES DE CONGÉS APPARENTÉS 

10.  (1)  En cas de décès de la mère avant l’expiration du congé postnatal, 
le père de l’enfant, s’il est employé, devrait avoir droit à un congé d’une durée 
équivalant à la période restant à courir jusqu’à l’expiration du congé postnatal de 
la mère.  

(2)  En cas de maladie ou d’hospitalisation de la mère après l’accouchement 
et avant l’expiration du congé postnatal, et si celle-ci ne peut s’occuper de 
l’enfant, le père, s’il est employé, devrait bénéficier, pour prendre soin de 
l’enfant, d’un congé d’une durée équivalant à la période restant à courir jusqu’à 
l’expiration du congé postnatal, conformément à la législation et à la pratique 
nationales. 

(3)  La femme employée, ou le père de l’enfant s’il est employé, devrait 
pouvoir bénéficier d’un congé parental pendant une période suivant l’expiration 
du congé de maternité.  

(4)  La période pendant laquelle le congé parental pourrait être octroyé, la 
durée de ce congé et ses autres modalités, y compris le paiement de prestations 
parentales, ainsi que l’utilisation et la répartition de ce congé entre les parents 
lorsque les deux sont employés, devraient être déterminées par la législation 
nationale ou de toute autre manière conforme à la pratique nationale. 

(5)  Lorsque la législation et la pratique nationales prévoient l’adoption, les 
parents adoptifs devraient avoir accès au système de protection défini par la 
convention, en particulier pour ce qui est du congé, des prestations et de la 
protection de l’emploi. 
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The foregoing is the authentic text of the Recommendation duly adopted by the 
General Conference of the International Labour Organization during its Eighty-eighth 
Session which was held at Geneva and declared closed on 15 June 2000. 

IN FAITH WHEREOF we have appended our signatures this sixteenth day of 
June 2000. 
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 Le texte qui précède est le texte authentique de la recommandation dûment 
adoptée par la Conférence générale de l’Organisation internationale du Travail 
dans sa quatre-vingt-huitième session qui s’est tenue à Genève et qui a été 
déclarée close le 15 juin 2000. 
 EN FOI DE QUOI ont apposé leurs signatures, ce seizième jour de juin 
2000: 

 

 

The President of the Conference, 

Le Président de la Conférence, 

MARIO ALBERTO FLAMARIQUE 

 

 

 

The Director-General of the International Labour Office, 

Le Directeur général du Bureau international du Travail, 

JUAN SOMAVIA 
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 The text of the Recommendation as 
here presented is a true copy of the text 
authenticated by the signatures of the 
President of the International Labour 
Conference and of the Director-General 
of the International Labour Office. 

 Le texte de la recommandation 
présenté ici est une copie exacte du texte 
authentiqué par les signatures du 
Président de la Conférence internationale 
du Travail et du Directeur général du 
Bureau international du Travail. 

 

 

Certified true and complete copy, 

Copie certifiée conforme et complète, 

 

For the Director-General of the International Labour Office: 

Pour le Directeur général du Bureau international du Travail: 
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